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PROMOTIONS CANAPÉ
 
Pièce en 2 petits actes et une chute. Par Georges Léculée
 
Contact : giletgeorges@free.fr
 
Genre : Comédie de mœurs
Thème : Promotion
Décor : Salon cossu dont impérativement : Canapé, bar bas, TV.
 
2 hommes – 1 femme
 
Résumé : 
 
Un clochard sauve de la noyade un écrivain célèbre qui, reconnaissant le ramène chez lui.
La femme de l'écrivain croit reconnaître en lui un ancien patron avec qui elle avait eu une aventure .
De colère elle le prévient qu'il ne pourra pas profiter de la situation. 
Le clochard comprend qu'elle est coincée. Il va en profiter.
 
Durée 30 mn environ.
 
Personnages :
 
André : Clochard depuis quelques années, pas méchant mais paresseux, manipulateur, lâche et vénal. Il picole aussi pas mal.
 
Sophie : A une très haute idée d'elle même, prête à tout pour conserver son statut de femme ayant réussi par elle même et épouse d'homme célèbre. Assez forte libido que son mari plus âgé peine à satisfaire.
 
Jean: Vis dans son petit monde genre « rive gauche ». A 100 lieues de la réalité. Très jaloux lorsqu'il s'agit de son épouse.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ACTE I
 
 
Sophie : ( au téléphone ) Mais bien sûr ma chérie, ne te laisse pas faire ! Tu sais, nous sommes des femmes. Nous devons nous battre pour nous faire respecter dans nos jobs. C'est une fille qui a réussi mieux que la plus part des mecs qui te le dis !
 
Tu parles... pfff... nooon.... le dircom ??? ...
 
Oui ! Voilà ! Très bien, de cette façon tu les tiens par là où ça fait mal. Tu es certaine d'obtenir gain de cause. (Bruits de porte et voix ) Ah excuse moi, il y a du monde à la porte, je dois te laisser.
 
( Jean et André font leur entrée André soutenant Jean. Ils ont des couvertures sur les épaules et tiennent leurs chaussures à la main. Ils les posent parterre à la vue du public )
 
Sophie : Mais Jean !!! Mais Jean !!! Qu'est-ce qui t'es arrivé ???
Bonjour Monsieur.
 
André : ( Sous le charme ) Bonjour Mademoiselle,
 
Jean : Madame ! Madame ! Je vous présente Sophie MON épouse.
( Un peu dégoûtée, elle va pour  tendre la main, mais se ravise au dernier moment ) 
Ma bichette, tu ne croira jamais ce qui m'est arrivé. Sans monsieur.... rappelez moi votre nom.
 
André : ( s'adressant à Sophie ) André. Pour vous servir. Et ravi de faire votre connaissance.
 
Jean : Sans lui ma chérie tu serais veuve à l'heure qu'il est. 
 
Sophie : Quoi ?
 
Jean : Figure toi que je longeais à vélo le canal, là où il y a une voie de chemin de fer. Ma roue avant s'est prise dans les rails, du coup, j'ai valdingué et me suis retrouvé à l'eau. 
 
Sophie : Mais tu aurais pu te faire mal !
 
Jean : Me faire mal ? Me noyer oui ! Comme je ne sais pas nager, je me débattais et commençais à sérieusement boire la tasse. 
Eh bien figures-toi que monsieur André qui n'a écouté que son courage à plongé depuis l'autre rive pour venir à mon secours. 
Sans lui, j'étais cuit. Je lui dois la vie. 
 
( Théâtral ) Ma dette est incommensurable !!!
 
André : ( se là pète un peu ) Faut pas exagérer, je n'ai fait que mon devoir. Quand la vie d'un homme est en jeu...
 
Sophie : Bon ben ne restez pas là tout mouillés et tout sales comme ça. 
Jean, vas à la salle de bain et monsieur André ira à la douche de la chambre d'amis. ( silence ) 
Euh finalement non, tu ira toi sous la douche et monsieur André au bain. 
Je vais le faire couler tout de suite. 
 
 
Pour les vêtements de monsieur, j'ai encore des affaires de papa ça devrait aller. 
( ils sortent tous les trois )
 
( voix off ) 
 
Sophie : Là vous avez des serviettes, du savon et le shampoing est dans ce bidon. N'en mettez pas trop, ça mousse terriblement. Je vous met deux gants de toilette. Avec un seul, ça va faire court.  Je vais vous trouver une viell... une brosse à cheveux. Vous n'utilisez que celle là ! C'est promis hein ?
 
André : Oui Oui promis ! Merci infiniment.
 
Sophie : Pour vos vêtements, vous mettez tout dans ce sac noir. Mais vraiment tout hein vous ne gardez rien. Je vais vous apporter de quoi vous changer entièrement.
 
André : Oui Oui je ferais comme vous dite.
 
( Sophie traverse la scène en tenant devant elle un sac poubelle rempli en se bouchant le nez. ) 
Sophie : Quelle horreur ! Ça pue, c'est dégoûtant. Mais pourquoi l'a-t-il ramené ici ?
 
 ( Elle ramasse les chaussures laissées par les deux hommes et les ajoute aux vêtements du clochard et sort.  Quelques seconde après elle repasse dans l'autre sens en tenant devant elle un costume sur cintre une brosse à cheveux et des chaussures )
 
( En voix off )
 
Sophie : Je vous accroche vos vêtements propres à la poignée de la porte. Vous n'aurez qu'à entrouvrir la porte. Ils devraient vous aller.
 
( elle revient sur scène, par l'autre côté arrive Jean )
 
Sophie : Eh bien tu peut te vanter d'en avoir fait une belle. J'espère qu'il dégage dès qu'il sort du bain.
 
Jean : Je ne crois pas que cela va se passer comme cela. Je ne vais pas rejeter à la rue l'homme à qui je dois la vie. 
J'ai eu le temps de réfléchir sous la douche. Je vais l'aider à s'en sortir et redevenir un homme digne. C'est bien le moins.
 
Sophie : Et tu va faire comment ? Tu vas l'installer chez nous, le nourrir, le vêtir, ça c'est déjà fait, merci défunt papa, lui donner de l'argent, et quoi encore ???  
Tu rêve mon pauvre vieux.
D'ailleurs tu ne lui dois rien. S'il a plongé pour te sauver c'est juste pour ne pas être accusé de « Non assistance à personne en danger » !
 
Jean : Tu es d'un égoïsme incommensurable. Tu te rends compte que sans lui à l'heure qu'il est tu serais en train de reconnaître mon cadavre à la morgue ? 
( Théâtral ) J'ai une dette morale dont je ne saurai ne pas m'acquitter !
 
Sophie : Mais c'est quand même incroyable ! Offres-lui un cubi de 10 litres de rouge et un billet de 50 Euros. Tu le rendra heureux. Il n'en demande sûrement pas plus.
 
 
Jean : Il suffit ! J'ai un rendez-vous chez l'éditeur, il faut que je sorte. Je te demande instamment de bien vouloir t'occuper de lui et surtout d'être gentille. Cet homme a souffert.
A tout à l'heure ! 
( Jean embrasse Sophie et va pour sortir)
Demande lui s'il a faim et donnes lui quelque chose si c'est le cas.
 
Sophie : Voilà ! J'en suis déjà à la case « Le nourrir » !
 
( André arrive tout sourire par l'autre côté de la scène. Il est bien coiffé, rasé (ou la barbe bien peignée selon comédien) Il porte une chemise blanche immaculée sous un costume impeccable. 
Il est méconnaissable )
 
( Sophie est tétanisée, bouche ouverte, yeux écarquillés )
 
André : Ah ça fait du bien ! Deux bains dans la même journée, c'est pas commun pour un type comme moi. Et on dis que les SDF sont sales. Les gens sont méchants !
 
Sophie : André ? 
 
André : Oui.
 
Sophie : Tu es bien André ?
 
André : Ben oui pourquoi ? De se décrasser ça vous change un homme mais pas au point de lui changer son prénom.
 
Sophie : Et bien entendu, tu m'a reconnue !
 
André : Ben oui ! Tu es la femme de Jean, ça n'a pas changé non plus. 
( vers le public ) Puisqu'on se tutoie maintenant...
 
Sophie : C'est quand même dingue ! Il y a une heure, tout allais bien, j'étais parfaitement sereine la vie était belle et il a suffit que la porte s'ouvre pour, pour..... pour que voilà !
 
Écoute moi bien André, j'ai su que ta boite avait coulé et je ne suis pas étonnée de voir que tu a sombré. ( Il là regarde ahuri )
 
Je sais aussi que tu m'a tout appris et que je suis partie à la concurrence. Je veux bien admettre que ce n'était pas sympa mais les affaires sont les affaires ! Un autre que toi m'aurait fait signer une clause de non concurrence. 
 
André : Quoi ?
 
J'ai également accepté que nous ayons une liaison lorsque tu as évoqué la possibilité que je prenne le poste de directrice commerciale. 
 
André : Ah bon !
 
Sophie : MAIS ! Ne vas pas t'imaginer que tu puisse en tirer un quelconque avantage.
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